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Enquête sur les maisons «à problèmes» des personnes hypersensibles aux
polluants environnementaux
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Introduction

Cette recherche a été amorcée dans le
cadre de l’élaboration de méthodes
d’inspection normalisées axées sur la
qualité de l’ai r intérieur. Les nombreuses
demandes que la SCHL a reçues de la part
de propriétaires-occupants cherchant à
obtenir de l’aide pour régler une foule de
problèmes liés à la qualité de l’ai r intérieur
ont donné lieu à l’établissement d’un
protocole d’inspection provisoire à utiliser
lors de l’investigation des maisons. Ce
protocole provisoire avait cependant besoin
d’être davantage développé et éprouvé.
Pour justement tester le protocole, le choix
s’est porté sur les maisons des personnes
hypersensibles aux polluants
environnementaux.

Programme de recherche

Cette recherche poursuivait les objectifs
suivants

- mise au point du protocole d’inspection;
- caractérisation et description des maisons

«malsaines»;
- caractérisation des sources à l’intérieur de
la maison et de toute tendance;

- stratégies d’assainissement pour chaque
maison; et

- évaluation du protocole.

À cette fin, 15 maisons ont fait l’objet
d’une investigation 5 en Nouvelle-Ecosse
et 10 en Ontario. Pour éprouver la
reproductibilité de l’enquête, la vérification
de 3 maisons a été confiée à 2
investigateurs à différentes occasions.

Comme principal critère de sélection pour
les besoins de l’enquête, il fallait que la
maison soit soupçonnée de causer ou
d’empirer les ennuis de santé des
occupants. Entraient également en ligne de
compte l’urgence du problème,
l’engagement de l’occupant, le genre de
maison, le nombre de personnes touchées,
ainsi que l’endroit.

Les formules d’enquête de l’investigateur
comportaient une formule d’enquête à
l’intention de l’occupant ainsi que des
listes d’inspection.

L’équipe d’investigateurs était constituée
d’un constructeur, d’un rénovateur, d’un
consultant et d’un ingénieur. La plupart
possédaient de l’expérience dans le
domaine du logement des personnes
hypersensibles aux polluants
environnementaux.

L’information recueillie lors de
l’investigation de deux maisons a été revue
par des consultants indépendants ayant des
compétences en habitation saine, afin de
déterminer si l’information était
suffisamment approfondie et claire pour
permettre d’effectuer une évaluation sans
visiter la maison.



représentaientdes sourcessupplémentaires
de contaminationchimique.

La ventilation faisait défaut ou était
insuffisantedans toutes les maisons.L’air
vicié, les odeurs de moisissure et de
produits chimiques, les odeursde cui&son
persistanteset des animaux domestiques
expliquaient le manque de ventilation.
Deux maisons étaient équipées d’un
ventilateur récupérateurde chaleur (VRC),
mais en raison de l’installation mal faite,
les ménagesne profitaient pas pleinement
de sesavantages.Il était égalementévident
que la présenced’un VRC n’y avait pas
assainil’air intérieur.

En entrant, les investigateursont décelé
une odeur dans chacunedes maisons.De
toute évidence, certaines maisons
dégageaientdes odeurs plus fortes que
d’autres. Par comparaison, seulement
quatre propriétaires-occupantssur quinze
ont signalé avoir décelé une odeur en
entrantdansleur propremaison.

Le niveaude contaminationdecertainesde
ces maisonsétait suffisammentélevé pour
causer un sérieux inconfort aux
investigateurs. Les symptômes signalés
après une courte période d’exposition se
traduisaientpar des troubles respiratoires,
des étourdissements,une désorientation,
desmaux de tête et deséruptionscutanées.
Dans un cas, l’investigation a dû être
abandonnéeen raison de la gravité des
réactions.

Les correctifs proposés à l’égard des
maisons allaient de mesures simples à
étendues. Dans deux maisons, il était
douteux que la qualité de l’air pût être
améliorée en raison de l’étendue des
problèmes dommages causés
précédemmentpar un incendie,moisissure
au sous-sol,piètre qualité de la charpente
en général.

Les outils d’enquête ont reçu un accueil
modéréde la part desexaminateurset des
investigateurs. Dans bien des cas,
l’expertise des investigateurs était telle
qu’ils faisaient plus appel à leur propre
instinct qu’aux instrumentsd’enquête.

Résultats de l’évaluation du protocole

De l’avis général, bien que très
approfondie,la liste d’inspection était trop
longue et difficile à remplir. Le niveaude
détail était par contrejugé nécessairepour
fournir une évaluationcomplètede toutes
les zones de la maison,et pour comparer
les résultatsavecd’autrescas.

Les réactions reçues des membres de
l’équipe qui se sont servis du protocole
dans les premières maisonsont permis de
l’améliorer.

Les correctifs proposés par les
investigateurs individuels étaient souvent
incomplets et étaient complétés par
d’autres membresde l’équipe. L’ utilisation
d’un détecteur d’odeurs a été considérée
par l’examinateurexternecommeun risque
possiblepourla santédesinvestigateurs.

Les investigationseffectuéesen double en
Nouvelle-Ecosseont donnédes évaluations
différentes, alors que celles menées en
Ontarioont donné les mêmesrésultats.Ces
résultatsindiquent la nécessitéd’assurerun



niveau de formation uniforme avant
d’investiguerla qualitéde l’air intérieur.

Conséquences pour le secteur de
l’habitation

Ces travaux démontrent la faisabilité
d’investiguer les problèmesde qualité de
l’air à l’intérieur des habitations.L’enquête
menée dans quinze maisons indique la
gravité des problèmesdans bon nombre
d’entre elles. Les recherchesantérieuresde
la SCHL indiquent qu’un pourcentage
appréciable des habitations du parc
canadienpartagentcertains des problèmes
relevés dans le cadre de l’enquête. Le
protocole d’investigation est utile, mais
l’expertise des investigateurs importe
beaucoup plus. Le besoin d’établir un
programmede formation des investigateurs
a étécemé.
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Il est possiblede se procurer un rapport
complet de cette recherche au Centre
canadien de documentation sur

l’habitation, â l’adresseci-dessous.
‘-eue puniîcauon Conueniîes renseignemenîstespmsa jour dontdispose
t’ habitation.Toutefois,ta SCHLn’assumeaucuneresponsabitisépour tes

de t’ utilisation decesrenseignements.

Canad~
Recherchesur le logementà la SCHL

Aux termesdela partie IX de la Loi
nationalesur l’habitation, le gouvernementdu
Canadaautorisela SCHLà consacrerdes
fondsà la recherchesur les aspectssocio-
économiqueset techniquesdu logementet des
domainesconnexes,et à enpublier et à Cil

diffuser les resultats.

Leprésentfeuillet documentairefait partie
d’unesérie visantà vous informersur la
nature et la portée duprogrammede
recherchetechniquede la SGPIL.
la MA-fL, lesquetsont été examinéspar aes expertsau secteurae
dommages,tesbtessures,les coûtset lespertespouvantdécouler


